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cet effet. A part ceux de l'élection de Terrebonne, on y voit
que, dans le comté de Montréal où se présentaient MM. Jaines
Leslie et A.-M. Delisle, le village Saint-Laurent, où se tenait le
poll, fut envahi par une troupe d'hommes armés venus d'un
comté éloigné, que les électeurs de la paroisse furent chassés de
leurs demeures, et qu'un homme fut tué. Au comté de Rouville
des assommeurs enivrés poursuivirent les électeurs, tuèrent un
paisible cultivateur du nom de Choquet, blessèrent plusieurs
autres personnes et commirent toutes sortes d'excès. Dans les
comtés de Beauharnois, de Vaudreuil et de Chambly, où lord
Sydenham voulait aussi faire élire de ses amis, les mêmes actes
de violence fuient commis et la corruption fut exercée de la
manière la plus éhontée.

Il n'est pas besoin de dire d'où provenaient ces actes de
violence et de fraude, lorsqu'on songe que, dans des comtés pres-
que entièrement canadien- français, comme ceux de Chambly,
Rouville, Vaudreuil, Terrebonne, Beauharnois, Montréal, etc.,
et où, par conséquent, la masse des électeurs était opposée à
l'Union, le gouverneur réussit à faire élire des unionistes. Il
avait à sa solde des agents d'élection, parfaitenient au fait de
toutes les manSuvres et roueries électorales, et qui ne reculaient
devant aucune injustice pour procurer à leur maître la majorité
apparente dont il avait besoin. Lord Sydenham fut sévèrement
blâmé, même par les jou.naux de Londres, pour avoir ainsi
contrecarré le libre choix des électeurs.

L'ordre régna partout où le gouvernement ne chercha pas à
gêner la liberté du vote. Quoiqu'il n'y eût qu'un poll dans
chaque comté, et qu'assez souvent il se trouvât à l'une des
extrémités du comté, suivant que le gouvernement Pavait jugé
plus favorable à ses candidats, les électeurs, en général, mon-
trèrent beaucdup d'esprit public et se firent un devoir d'aller
enregistrer leurs votes.

D'après un tableau des élections du Bas-Canada, publié par la
Gazette de Québec, il y avait, sur les 42 membres élus, 2, mem-
bres opposés à l'Union, 13 en faveur de l'Union, dont six
devaient leurs élections à la violence, un à des menaces de
violence, et trois à la proclamation dépouillant de leurs fran-
chises les habitants des faubourgs de Qaébec et de Montréal.
Sur ces treize, sept étaient des officiers du gouvernement.

Dans le Haut-Canada, il y avait, suivant l'Examiner, 26 réfor-
mistes représentant une population de 305,700 âmes (d'après le


